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PATOIS ET ANCIEN FRANÇAIS por a,w chessex (suh.

En français, poison, du lutin potio, féminin. e«t demeuré feminin jusqu'au
XVIP' siècle : mais dans la langue populaire, le féminin s'esl maintenu plus
ou moins jusqu'à nos jours, particulièrement en Suisse romande. Quant aux
patois, ils n'ont jamais abandonné le féminin : cllia pouéson dé fèmala

On lit dans Lo conto dau craizu, la
plus ancienne œuvre littéraire en patois
vaudois :

Noûtra fellie étâi quie, lo vo deri tot
net,
Sa conoille à la man. fasein lo ca-
fornet.

Le mot patois conoille, « quenouille
», est, fait assez rare, cent pour cent

identique à celui de l'ancien français
que l'on trouve, par exemple, dans le
Roman de la Rose et dans le Roman
de Renart.

Le patois râtse désigne à la fois la
teigne, maladie du cuir chevelu, et la
croûte de lait. En ancien français,
ruche signifiait teigne, gale, ulcère. Voilà
encore un terme remarquablement
conservé par les patois, puisque, en franco-
provençal, le ch français se rend
régulièrement par ts. Il est intéressant de
noter que le mot râtse désigne aussi la
cuscute, dont l'action sur les prés a été
comparée à celle de la teigne sur le
cuir chevelu.

L'ancien français raim ou rain signifiait

branche, branchage, ramée. Comme

tel. il a disparu du français au
XVI1' siècle, alors que. par contre, ses
dérivés : rameau, ramée, ramier, etc.,
y sont nombreux. Toujours plus
conservateurs que les français, les patois
ont gardé le mot ran, rondin, branche
sciée ou coupée de la longueur d'une
bûche, bâton.

En ancien français, la forme primitive
du mot ^ rang » était renc. qui se

trouve, par exemple, dans la Chanson

de Roland, et qui avait une forme
féminine : renge. C'est un terme analogue
à renge que l'on retrouve dans le
patois reintse et dans le français romand
reinche ou renche, vocables plus
proches de l'ancien français que du français

« rangée ». Notons le diminutif
reintsetta, renchette, en français régional,

qui désigne une lignée de foin ou

de regain faite au râteau.

En vieux français. le latin salix.
« saule ». avait donné sausse. Plus tard,
le croisement de sausse avec le « fran-
sique » salaha a produit « saule » (Alb.
Dauzat) et, en français, sausse est tombé

en désuétude. Réfugié dans les
dialectes, il s'y est maintenu et nos patois
lui sont restés fidèles sous diverses
formes : saudze, saudge. chatidze. etc. :

en français romand sauge. Sauge est à

1 origine de très nombreux noms de

lieux : Sauge. Saugette. Saugealles. Sau-

giaz, Saugy. Moille Saugeon. etc.

Dans La Veilla à l'ottô, Jules Cordey
raconte l'histoire d'un homme charge
de « faire l'écho » pour les touriste*
et qui, quand on lui crie : « Vâo-to
bâire on verro » au lieu de répéter
fidèlement, répond: « Tonnero n'è

pas de refus Crâivo de sâi » En
ancien français, « soif » avait deux
formes : sei et soi. C'est vers la fin du

XII1' siècle que, par fausse analogie
avec des mots tels que « bœuf », on y

accola un /. Le français opta donc pour
la forme en oi suivie de 1"/. mais le?

patois, toujours archaïques, n ont
jamais renié la forme ancienne et disent
sâi aujourd hui comme autrefois.
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